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L’Etat veut fermer des filières 

de formations techniques, 

alors que Neuchâtel est un can-

ton principalement tourné 

vers l’industrie. C’est regretta-

ble. Surtout dans le contexte 

actuel de pénurie générale de 

main-d’œuvre qualifiée.» 

Antonio Legaz, président de la 

Fédération suisse des profes-

sionnels de la mécanique 

(FSPM), dénonce la décision du 

Conseil d’Etat neuchâtelois de 

supprimer, dès la rentrée 

d’août 2019, quatre filières en 

école à plein temps du Cifom-

CPLN. Il s’agit de celles de des-

sinateur-constructeur indus-

triel, de dessinateur en 

construction microtechnique, 

de polymécanicien et d’élec-

tronicien. 

Plus en adéquation 
selon le Conseil d’Etat 
Ces formations ne seraient 

plus en adéquation avec les be-

soins du marché, selon le Con-

seil d’Etat. Une cinquantaine 

de jeunes obtiennent chaque 

année leur CFC dans l’une des 

quatre filières condamnées. 

Dans un courrier daté du 

10 avril, la FSMP demande au 

Conseil d’Etat de revenir sur sa 

décision et «de garder au 

moins une classe de polyméca-

niciens et de dessinateurs in-

dustriels, formations phares 

pour nos futurs profession-

nels». 

Antonio Legaz ajoute que la 

Haute Ecole ARC de Neuchâtel 

est principalement alimentée 

par des élèves provenant du Ci-

fom-CPLN, pour ce qui est de 

l’ingénierie. 

La FSPM n’est pas la seule à de-

mander au Conseil d’Etat de re-

voir sa stratégie. Swissmem, l’as-

sociation faîtière des entreprises 

de l’industrie suisse des machi-

nes, des équipements électri-

ques et des métaux (MEM), a 

également envoyé une lettre au 

gouvernement cantonal. 

«La décision prise par le canton 

de Neuchâtel est un très mau-

vais signal pour l’industrie MEM 

et ses entreprises», écrit Phi-

lippe Cordonier, responsable 

pour la Suisse romande. «Nos 

entreprises ont beaucoup de dif-

ficultés à trouver de la main-

d’œuvre qualifiée pour combler 

le manque d’ouvriers avec CFC.» 

 

Phase de transition  
nécessaire 
La «brutalité» de la décision du 

Conseil d’Etat inquiète Swiss-

mem, qui représente 320 000 

salariés en Suisse: «Elle ne 

laisse aucune possibilité aux 

entreprises de se préparer à un 

changement», ajoute Philippe 

Cordonier. La lettre de Swiss-

mem au Conseil d’Etat ré-

clame donc une phase de tran-

sition avant la fermeture des 

quatre filières condamnées: 

«Certaines entreprises n’ont 

pas l’habitude de travailler 

avec des apprentis et doivent 

s’organiser pour devenir for-

matrices.» Sans cet accompa-

gnement, «nous craignons une 

aggravation de la pénurie de 

personnel qualifié pour notre 

branche». VGI

«C’est un très mauvais 
signal pour l’industrie»

Rentrée scolaire à l’école technique du Cifom, au Locle.  
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La fermeture de quatre filières du Cifom-CPLN inquiète les milieux 
industriels. Ils demandent à l’Etat de Neuchâtel de revoir sa décision.

I
ls n’étaient que quatre, 

dans la salle du bâtiment 

prévôtois de la police can-

tonale bernoise, les préve-

nus imériens qui avaient semé 

le trouble et même la terreur à 

Saint-Imier (notamment), 

de 2016 à 2018. Mais ils au-

raient pu être bien plus. «Ceux 

qui sont ici aujourd’hui ne re-

présentent que le haut du pa-

nier qui a fait régner ce climat 

malsain», a commencé Ma-

ryvonne Pic Jeandupeux, seule 

juge professionnelle d’un con-

seil de cinq magistrats chargé 

de transmettre son verdict aux 

plus ou moins bien nommées 

«terreurs du bac à sable». «Il 

manque en effet du monde. 

Certains ont joué le rôle de sui-

veurs, d’autres se sont pris 

pour des héros d’un mauvais 

jeu vidéo.» 

Sur les quatre vingtenaires à 

avoir été jugés par le Tribunal 

régional Jura bernois-Seeland, 

l’un d’eux, bien que membre 

du même clan, n’a écopé que 

de 120 jours-amendes à 10 fr., 

sa collection de méfaits ayant 

été bien plus restreinte et 

grave que celle des trois autres 

lascars. 

Aucun ne sera expulsé 
Pour ceux-ci, qu’on appellera 

au hasard Isaac, Alban et Ha-

kan – deux ressortissants 

étrangers et un Suisse naturali-

sé  –, la Cour a coupé la poire 

en deux. Alors que le Ministère 

public, représenté par Pierre 

Voisard, avait requis des tenta-

tives de lésions corporelles gra-

ves pour le premier et notam-

ment la tentative de meurtre 

pour les deux autres, les cinq 

juges n’ont retenu que la tenta-

tive de lésions corporelles gra-

ves chez les trois caïds. 

Quant aux sanctions infligées, 

les magistrats ont été plus clé-

ments que le procureur, qui les 

voulait en prison pour quatre 

ans et demi. Isaac a écopé de 

34 mois, dont 17 ferme et 17 

avec sursis durant quatre ans; 

Alban en a pris pour 36 mois, 

dont 18 ferme – il en a déjà 

purgé deux  –, le reste avec sur-

sis pendant trois ans; alors 

qu’Hakan a été condamné à 39 

mois dont 12 ferme. Il lui en 

reste en fait neuf à passer à 

l’ombre. Ce dernier a toutefois 

vu sa peine être réduite à 34 

mois et ses neuf mois restants 

pourraient être purgés en 

semi-détention s’il en fait la de-

mande et s’il conserve son tra-

vail, indique son avocate. 

«Hakan, c’est le meneur, le cos-

taud et il ne manque jamais 

l’occasion de faire une bêtise», 

a pourtant dit de lui Ma-

ryvonne Pic Jeandupeux. «Mais 

c’est aussi le seul qui assume, 

regrette apparemment sincè-

rement et a tout avoué. Il a 

honte de son passé.» 

Mais lui et Alban savent qu’ils 

n’auront pas de deuxième 

chance s’ils ne se tiennent pas 

à carreau. Le défenseur de ce 

dernier faisait toutefois part 

d’un certain soulagement de la 

part de la famille. 

Estimant qu’Isaac «serait 

comme condamné à mort» s’il 

était renvoyé dans son pays et 

qu’Alban avait toujours vécu 

en Suisse, les juges ont renon-

cé à l’expulsion des deux 

gaillards dénués de passeport 

à croix blanche. 

Mais en tout cas pas dénués de 

culpabilité. Car, rappelons-le, 

la vie d’une victime était en 

jeu. Rouée de coups en avril 

2017, d’abord devant la disco 

du Central puis à la gare, à 

Saint-Imier, et notamment à la 

tête alors qu’elle était à terre 

face à plusieurs assaillants, elle 

aurait pu y passer. 

«Le sommet de la bêtise hu-

maine a été atteint ce soir-là», a 

soupiré la présidente du tribu-

nal. «Car nul n’est censé igno-

rer que des coups à la tête peu-

vent provoquer de graves 

blessures, voire la mort.» 

Selon l’avocate d’Hakan, «la 

sanction reste sévère, malgré 

ces coups sévères. Mais il appa-

raît juste que la tentative de 

meurtre n’ait pas été retenue 

car la mort était, ici, possible et 

non vraisemblable.» C’est la 

nuance qu’elle avait plaidée 

mercredi. La simple agression 

qu’elle préconisait n’a cepen-

dant pas été retenue. 

«Que cela serve d’exemple» 
Finalement, Isaac, celui dont le 

père avait pris pour habitude 

de canarder avec des balais, 

s’en sort bien. Son coup de 

bouteille en verre sur la tempe 

d’un homme éméché en no-

vembre 2016, à la gare de Ta-

vannes, ne lui vaudra pas la 

tentative de meurtre, même si 

l’objet s’est brisé et que l’infor-

tuné a dû se faire enlever des 

morceaux dans l’œil. 

«Isaac est une personne au 

seuil d’acceptation de la frus-

tration très bas», a conclu la 

juge. Qui veut bien compren-

dre que le jeune homme a un 

parcours de vie compliqué, 

mais qui «est loin de sentir en 

lui la conviction de vouloir 

changer de comportement».

Le tribunal n’a pas retenu  
la tentative de meurtre

 Les jeunes qui avaient semé la terreur entre 2016 et 2018 ne sont coupables 
«que» de tentative de lésions corporelles graves. Peines de prison en partie avec sursis.

SAINT-IMIER

Les faits les plus graves se sont produits près de la gare de Saint-Imier. ARCHIVES STÉPHANE GERBER

Le sommet de la bêtise 
humaine a été atteint  

ce soir-là...”  
MARYVONNE PIC JEANDUPEUX 
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LES BUGNENETS 
Quelque  
11 500 heures 
de cours de ski 
Malgré une saison courte, 
les excellentes conditions 
ont permis à l’Ecole suisse 
de ski Neuchâtel-Les 
Bugnenets (ESSNB) 
d’enseigner près de 11 500 
heures en cours collectifs, 
privés, de ski, snowboard, 
ski de fond ou télémark. 
Cette saison rimait aussi 
avec un changement de 
président au sein de l’école. 
Antonio de Luca, moniteur 
depuis de nombreuses 
années, a été élu lors de 
l’assemblée d’automne par 
les membres de l’ESSNB. Il 
succède à Pierre-André 
Magne. AFR 

COURGENAY 
Le bois suisse 
promu par la 
petite Gilberte 
En voyage dans toute la 
Suisse ces derniers mois, la 
sculpture en hêtre (d’une 
forêt du village) de la Petite 
Gilberte prend sa place dans 
le restaurant de l’hôtel du 
même nom. Promise à la 
République et Canton du 
Jura par la Confédération et 
présentée à Courgenay en 
2017, elle achevé un périple 
pour la promotion du bois 
suisse qui a passé 
notamment par le Palais 
fédéral à Berne. Elle aura 
porté haut les couleurs de 
son district et du bois 
régional. Un vernissage 
officiel aura lieu 
prochainement. RED 

LES BREULEUX 
Travaux 
bruyants 
à la gare 
Dans le cadre du 
réaménagement de la gare, 
des travaux nocturnes parfois 
bruyants seront effectués  
du 14 avril au 11 mai. RED
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